Taxe  était  il  y a très  long- 
temps, un  vieil  homme  qui  ne 
savait  ni  son  âge,  ni  dTou  il 
venait.  Il  n'en  savait  pas  plus 
sur  ses  parents. 

H était  petit,  maigre  et 
barbu;  très  barbu.  Cela  com- 
pensait pour  sa  chevelure 
qui  en  était  pour  le  moins 
pourvu. 

Taxe  était  très  pauvre,  il 
vivait  seul  dans  une  cabane 
prés  du  chemin  de  fer  et  à 
proximité  du  bots,  d'où  il 
tuait  sa  nourriture  Disons  le 
peu  de  nourriture,  car  il  ne 
mangeait  pas  beaucoup. 

Taxe  faisait  le  tour  des 
habitants  d'un  village  non 
loin  de  chez  lui.  Chaque 
répondant  lui  donnait  un 
petit  quelque  chose  à man- 
ger ou  à se  mettre  sur  le  dos. 

Il  était  bien  connu  aussi  du 
roi  de  la  place,  un  roi  "smatt" 
comme  il  n'y  en  a pas  dans 
les  contes  habituels.  Mais, 
étant  donné  que  ce  conte  est 
pour  le  moins  très  spécial;  en 
fait,  il  marqua  laviedetoutle 
monde  depuis  que  s’est  pro- 
duit l’événement.  Retour- 
nons au  conte. 


Le  conte  de  taxe 


Vu  que  Taxe  était  un  bon 
gars  et  que  tout  le  monde 
Taimait  bien,  le  roi  décida  de 
l'aider  en  lui  trouvant  du 
travail  dans  son  établisse- 
ment, son  entreprise. 

Taxe  était  ravi,  mais  ce 
n'était  pas  son  destin,  car  il 
ne  parvint  pas  à se  familia- 
riser avec  un  des  métiers 
proposés  par  le  roi.  Domma- 
ge pour  Taxe,  le  roi  aurait 
bien  voulu  lui  donner  un 
coup  de  pouce. 

Alors  celui-ci  pensa  à 
quelque  chose  de  pas  mal 
extraordinaire.  Il  décida  que 
les  habitants  de  “La  Place'' 
(c’est  le  nom  de  la  ville) 
devaient  à chaque  année 
verser  la  somme  de  X$  pour 
donner  à Taxe. 

Depuis  cé  jour,  on  se  rap- 
pelle de  ce  conte...  Etouiîqui 
ne  connaît  pas  "Le  Compte 
de  taxe".  Par  cet  événement, 
le  roi  a changé;  Taxe  aussi,  il 
a grandi  et  engraissé,  mais 
les  habitants  sont  demeurés 
les  mêmes. 


MX. 


Mais  on  l’a  déjà  raconté... 
différemment 


Il  existait  une  fois  deux 
pays,  l'un  où  coulaient  le  lait 
et  le  miel,  l’autre  aride,  dé- 
chiré de  luttes  et  ravagé  d’in- 
quiétude... Entre  eux  coulait 
une  rivière  rapide,  large, 
dangereuse  et  nombreux 
furent  ceux  qui  se  noyèrent 
en  essayant  de  la  traverser. 

Un  jour  vint  un  homme  qui, 
par  amour  de  l'humanité,  dit; 
en  vérité  je  vais  essayer  de 
tendre  une  corde  d'une  rive  à 
l'autre,  et,  même  si  je  dois 
périr  au  cours  de  cet  effort, 
peu  importe,  à l'avenir  d'au- 
tres pourront  se  saisir  de  la 
corde  et  passer  la  rivière  en 
sécurité. 

Cet  homme  exécuta  donc 
son  projet;  il  se  procura  une 
corde,  en  fixa  une  des  extré- 
mités à un  arbre  et  fit  un 
noeud  coulant  à l'autre.  Puis 
il  plongea  dans  le  courant 
pour  lutter  contre  les  va- 
gues. 

Au  milieu  des  remous  et  de 
l'écume,  des  chasseurs 
l’ayant  pris  pour  un  animal, 
décrochèrent  Ipurs  flèches 
sur  lui  et  le  blessèrent  mor- 
tellement. Par  un  ultime  ef- 
fort avant  de  sombrer,  il 
réussit  à accrocher  la  corde 
autour  d'un  tronc  d'arbre.  Il 
avait  perdu  la  vie,  mais  il 
avait  mené  à bien  son  projet, 
malgré  le  manque  de  discer- 
nement des  chasseurs. 

Dès  cet  instant,  ceux  qui  fu- 
rent témoins  de  l’évènement 
considérèrent  cet  homme 
comme  un  héros  et  l’adorè- 
rent disant:  il  est  mort  pour 
nous  sauver,  il  est  digne  de 
notre  amour. 

Tous  lui  rendaient  un  culte, 
mais  bien  peu  suivirent  son 
exemple  et  tentèrent  de  tra- 
verser la  rivière, . 


Et  ainsi,  au  cours  des  âges, 
la  corde  fut  presque  oubliée. 
Etant  inemployée,  elle  fut 
recouverte  d'algues  et  de 
branches  enchevêtrées,  tant 
et  si  bien  qu'on  ne  la  distin- 
gua plus. 

Mais  le  culte  de  ce  héros 
survécut,  le  peuple  érigea 
des  monuments  à sa  mémoi- 
re, chanta  des  hymnes  en 
son  honneur  et  continua  à lui 
adresser  des  prières  en  sou- 
venir du  grand  amour  qu’il 
lui  avait  témoigné. 

Puis  vinrent  une  deuxième, 
une  troisième  génération; 
des  sages,  des  orateurs,  des 
savants  prêchèrent  les  ver- 
tus du  héros  et  dirent  com- 
ment, en  mourant,  il  avait 
sauvé  les  hommes.  Mais  il  ne 
fut  jamais  question  de  la  cor- 
de lancée  par  dessus  la  riviè- 
re, on  l'avait  oubliée,  com- 
plètement oubliée,  Les  argu- 
ments, les  discours  et  les  en- 
seignements des  sages  fini- 
rent par  créer  une  grande 
confusion.  Les  superstitions 
foissonnèrent  et  rares  furent 
ceux  qui  parvinrent  à discer- 
ner l'erreur  de  la  vérité. 

Des  discussions  et  des  que- 
relles surgirent.  Les  persé- 
cutions sévirent  contre  ceux 
qui  détenaient  encore  quel- 
ques parcelles  de  vérité.  Le 
' chagrin  et  le  malheur  empi- 
rèrent dans  ce  pays.  A la  fin 
un  groupe  d’orateurs  décla- 
ra: "Pourquoi  cette  dispute? 
La  seule  chose  nécessairè 
est  d'adorer  ce  héros  com- 
me un  Dieu  et  de  croire  qu’il 
est  mort  pour  le  salut  de 
tous.  Et  voici,  lorsque  nous 
mourrons,  nous  entrerons 
sans  difficulté  dans  ce  pays 
de  la  félicité.  Si  notre  corps 
nous  empêche  actuellement 
de  traverser  la  rivière,  après 


la  mort  notre  corps  s'envoie- 
ra vers  l'autre  rive  L’amour, 
la  puissance,  le  courage  du 
héros  étaient  si  grands  que 
tout  ce  que  nous  demande- 
rons à son  esprit,  il  nous 
l'accordera  en  retour  si  nous 
lui  témoignons  suffisam- 
ment d’amour". 

Quand  le  peuple  entendit 
cela,  il  ressentit  une  joie 
immense  couvrant  d'hon- 
neur les  orateurs  et  dit: 
maintenant,  mangeons  et 
buvons... 

Cependant,  l’esprit  de  ce 
héros  contemplait  ses  frères 
avec  tristesse  tout  en  écou- 
tant leurs  oraisons  et  leurs 
supplications.  Il  chuchota  à 
leurs  oreilles.  Mes  enfants, 
vous  errez,  en  vérité,  j’ai  vécu 
pour  vous  sauver,  ma  mort 
n'est  qu’un  épisode  de  l’ef- 
fort que  j'ai  tenté,  elle  ne 
peut  être  la  cause  de  votre 
salut.  Vous  avez  oublié  la 
corde  lancée  . or,  c'est  uni- 
quement dans  ce  but  que 
j’étais  venu. 

Et  c’est  par  amour  pour 
vous  que  mon  esprit  se  tient 
près  de  vous.  Prêt  à vous  ré- 
conforter et  à vous  encoura- 
ger au  jour  de  l’adversité; 
mais  il  m'est  possible  de 
vous  transporter  de  l'autre 
côté  de  la  rivière,  quelles  que 
soient  vos  prières  et  vos  sup- 
plications. 

Mais  le  bruit  de  leurs  orai- 
sons et  de  leurs  requêtes 
était  trop  grand  pour  leur 
permettre  de  percevoir  la 
voix  de  son  esprit,  ils  restè- 
rent donc  dans  le  pays  du 
malheur. 

Le  Nazarréen 

P. S.  “Comme  le  disait 
Boudha,  chacun  est  l'arti- 
san de  son  propre  salut". 


L'IMAGE  PARLANTE 

Vidéo  au  local  1048 

Les  mardis  à 12:00  heures 

Les  mercredis  à 16:00  heures 

Les  7 et  8 février  1984 

LE  POIDS  DES  RÊVES 

(E.U  95  minutes f 

Le  poids  des  rêves,  c'est 
l'invraisemblable  aventure 
du  tournage  de  Fitzcarraldo 
(Werner  Herzog)  filmée  par 
les  Blank.  On  sait  que  Jason 
Robards,  victime  des  fièvres 
et  Mick  Jagger,  retenu  par 
une  tournée  des  Stones 
(tous  deux  initialement  pré- 
vus pour  tenir  certains  rôles, 
dont  le  principal  dans  le  cas 
de  Robards),  furent  rempla- 
cés alors  que  plus  de  40% du 


film  avait  été  tourné.  Il  fallut 
tout  reprendre.  Ce  fut  le 
premier  problème  majeur. 
Non  pas  le  seul:  deux  années 
en  pleine  jungle  péruvienne, 
un  avion  qui  s'écrase,  des 
démêlées  politiques  avec  les 
Indiens,  des  blessés  par  di- 
zaines et  des  morts,  rien  n’a 
été  épargné  à Herzog  en  qui 
d'aucuns  voient  un  génie, 
d’autres  un  imposteur  " St 
l'avais  abandonné  ce  film , je 
n'aurais  plus  eu  de  rêves” 
raconte  Herzog.  C’est  ce  qui 
justifie  le  titre  des  rêves  ra- 
conte Herzog.  C'est  ce  qui 
justifie  le  titre  de  celui-ci. 
Certains  veulent  voir  dans 
LE  POIDS  DES  RÊVES  le 
véritable  FITZCARRALDO: 
au  spectateur  cfen  juger. 

Avec:  WERNER  HERZOG. 


• Édito: 

Plus  que  des  postes  à combler, 
une  expérience  unique... 


# Questionnaire  C.C.F.: 

Le  comité  de  condition  féminine 
veut  savoir... 


• La  Femme-Fourneau 
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Editorial  , c 

La  Femme 


Plus  que  des  postes  à combler, 
une  expérience  unique... 


Par  tes  temps  qui  courent,  et  depuis  que  les  cegep  existent  des  points  sont  en  litige 
dans  le  secteur  collégial  et  beaucoup  de  ces  points  risquent  de  changer  ou  totalement  modifier, 
primo,  la  qualité  de  l'éducation,  secondo,  la  qualité  de  la  vie  étudiante  qui  n'est  d'ailleurs  pas  très 
forte  pour  une  majorité  de  cegep. 

Ce  qui  amène  à consacrer  le  présent  éditorial  à un  point  plus  qu'important: 
l'implication  des  étudiants(es)  au  sein  de  leur  milieu  de  vie  étudiant. 

La  qualité  de  la  vie  étudiante  à l’intérieur  d'un  cegep  dépend  en  majeure  partie  des  étudiants(es) 
qui  vivent  ou  survivent  à l'intérieur  du  collège.  Ce  sont  eux  qui  assurent,  à l'intérieur  du  collège, 
des  services  tels  que: 

— l'Association  étudiante,  organe  principal  et  vital  pour  tous  les  étudiants  et 
étudiantes  d'un  collège; 

— Le  journal  étudiant,  meilleur  des  media  qui  peut  être  employé  par  et  pour  les 
étudiants; 

— La  radio  étudiante,  seul  médium  électronique  utilisable  par  les  étudiants; 

— Le  comité  de  condition  féminine,  meilleur  moyen  d'expression  des  étudiantes  du 
collège; 

— Ainsi  que  tous  les  autres  comités  dont  la  liste  serait  trop  longue  à énumérer. 

Ces  services  ne  peuvent  pas  survivre  sans  l'appui  des  ètudiants(es)  mais  sont  sujets 
à mourir  d'une  façon  radicale  si  personne  ne  s'en  occupe  ou  si  seulement  une  mince  parcelle 
d'étudiants(es)  participent  ou  s'impliquent.  L'appui  de  la  masse  étudiante  n'est  pas  suffisante  au 
bon  fonctionnement  de  l'association  et  de  tous  ses  comités.  Ces  organismes  visent  tout  d'abord 
à rendre  meilleure  la  qualité  de  la  vie  étudiante  à l'intérieur  d'un  collège  favorisant  ainsi  du 
même  coup  la  motivation  à l'intérieur  des  cours.  En  effet,  l'énergie  nécèssaire  au  bon 
fonctionnement  des  organismes  se  doit  d’être  fournis  parles  étudiants(es)  car  se  sont  les  seuls 
qui  peuvent  assurer  les  postes  en  question. 

C'est  donc  grâce  à quelques-uns(es)  d'entre  vous  que  vous  pouvez  bénéficier  de  la  radio 
étudiante,  d'un  journal  et  d'une  association,  etc.  Même  si  toute  bonne  chose  a une  fin,  ce  n'est 
pas  une  raison  pour  activer  ce  processus.  La  relève  n'est  pas  assez  forte,  pire,  elle  est  inexis- 
tante ou  presque  à en  croire  les  relevés  des  comités  qui  ne  dénombrent  pratiquement  aucun 
membre  de  première  année  venu  s'inscrire  dans  leur  comité  (ou  association). 

Tout  ce  que  vous  avez  la  chance  de  profiter  entre  deux  cours  ou  activités  parascolaires  dépend 
donc  uniquement  de  vous  car  ceux  qui  sont  déjà  en  place,  de  ceux-là  la  majorité  aura  quitté  le 
collège  l'an  prochain. 

Beaucoup  de  jeunes  se  plaignent  que  le  collège  n'est  pas  un  endroit  favorable  tout  au  moins  que 
les  activités  sont  inexistantes  ou  ennuyantes  et  ne  favorisent  pas  ta  motivation  dans  les  cours.  U 
n'en  tient  qu'à  eux.  Des  budgets  sont  alloués  pour  divers  organismes  (comités)  afin  de  les  faire 
fonctionner  ou  de  les  aider  à fonctionner.  Des  procès-verbaux  des  années  antérieures  sont 
disponibles  pour  la  mise  en  marche  de  tels  comités.  En  ce  qui  concerne  notre  collège,  les 
comités  existants  sont  déjà  tous  ou  presque  tous  sur  pied,  mais  dans  la  majorité  des  comités,  un 
manque  de  main-d'oeuvre  évident  attaque  la  vie  de  ces  comités.  Tout  le  monde  sait  qu'il  existe 
des  comités  à l'intérieur  du  collège,  mais  personne  ne  bouge,  ni  ne  participe  aux  activités 
offertes  qui,  je  le  pense  bien,  répondent  aux  besoins  des  étudiants(es).  En  1981,  comme  paries 
années  antérieures,  on  ne  notait  pas  particulièrement  de  maladie  au  niveau  de  la  vie  étudiante. 
En  1982,  des  trous  se  faisaient  remarquer  de  place  en  place  au  sein  des  comités.  En  1983,  la 
situation  est  la  même.  Seulement  quelques  personnes  pour  soutenir  tous  ces  organismes 
relevant  de  ( association  étudiante.  Ce  n'est  pourtant  pas  un  fardeau.  S'agirait-il  de  le  demander 
aux  quelques  peronnes  encore  responsables  du  fonctionnement  des  comités. 

Assez  pour  la  main-d'oeuvre,  maintenant  la  participation  étudiante  comme  telle.  Si  ce  n'est 
qu'une  minorité  qui  devrait  faire  fonctionner  ces  comités,  ce  ne  serait  sûrement  pas  seulement 
une  minorité  qui  devrait  participer,  car  les  activités  offertes  sont  adaptées  aux  goûts  de  la 
majorité.  Donc  si  quelque  chose  vous  déplait  ou  quoi  que  ce  soit,  dans  une  activité  organisée 
par  un  comité,  au  lieu  de  critiquer* *  venez  et  vous  pourrez  travailler  en  collaboration  avec  l'équipe 
déjà  en  place  et  peut-être  même  vous  joindre  à cette  équipe  si  vous  en  avez  le  goût.  C'est  pour 
vous  et  uniquement  pour  vous  de  vous  faire  valoir,  soit  en  vous  impliquant  dans  un  des  comités 
ou  encore  mieux,  en  participant. 

N. B.:  Ces  remarques  s'appliquent  au  collège  de  Thetford. 

CLAUDE  GRIFFITH  pour  l'équipe 


Savez-vous  combien  de  rô- 
les sont  attribués  à la  fem- 
me dans  la  vie  conjugale? 
Elle  possède  environ  vingt- 
cinq  rôles. 

D’après  un  article  écrit  par 
George  Lawton,  voici  quel- 
ques-uns des  innombrables 
rôles  désignés  à la  femme. 

— Elle  doit  être  une  chaste 
créature,  apprenant  de  son 
mari,  avec  l'emerveiliement 
qui  convient,  les  choses  de  la 
vie. 

—Elle  doit  être  une  sédui- 
sante femme  pleine  de  char- 
me, rivale  de  toutes  les  au- 
tres femmes  et  capable  d'a- 
gressivité, si  besoin  est. 

—Elle  doit  être  une  parte- 
naire experte,  patiente  et,  si 
cela  est  nécessaire,  indul- 
gente. 

—Elle  doit  être  une  compa- 
gne de  travail  compétente  et 
capable,  le  cas  échéant,  de 
subvenir  aux  besoins  de  la 
famille.  S'il  n'est  pas  né- 
cessaire qu'elle  gagne  sa  vie, 
elle  peut  apparaître  igno- 
rante, de  tout  ce  qui  touche 
au  travail  et  à l'argent 

—Elle  doit  être  une  décora- 
trice pleine  de  talent  pour 
son  intérieur,  une  compagne 
de  lit.  une  maîtresse  de  mai- 
son, une  tenancière  de  res- 
taurant, une  cuisinière,  une 
servante  et  une  commission- 
naire. 

—Elle  doit  savoir  trancher 
les  problèmes  domestiques, 
s'arranger  pour  être  toujours 


SALON  ÉTUDIANT? 

À première  vue,  je  croyais 
que  le  salon  étudiant  se  pré- 
sentait meilleur  qu'avant.  Ce 
n'est  pas  Je  cas,  chers  (es) 
étudiants(es),  celui-ci  n'a 
pas  changé  du  tout. 

À ia  session  d’automne 
1983,  il  y a eu  une  petite 
manifestation  face  à une 
trop  grande  masse  d’étu- 
diants(es)  debout  entre  les 
portes  du  salon  Et  voilà  que 
monsieur  Louis  Jolicoeur, 
directeur  des  Services  aux 
étudiants,  a décidé  de  faire 
quelques  changements  en 
ajoutant  des  tables  et  des 
chaises  pour  satisfaire  nos 
besoins.  Un  gros  merci  pour 
le  matériel  offert  par  I inter- 
médiaire de  notre  directeur. 

Mais,  que  pensez-vous  de 
l'animation  dans  notre  salon 
étudiant7 

Tout  le  monde  se  plaint 
que  la  vie  de  celui-ci  est 
monotone,  que  la  présence 
est  minime,  on  dit  même  que 
c'est  une  grosse  boite  vide. 
Qu'est-ce  que  nous  atten- 
dons pour  faire  bouger  tout 
ce  monde  là7 

Il  y a sûrement  des  gens 
qui  ont  des  idées  pour  re- 
mettre de  la  vie  à notre  sa^on. 
Ceux  et  celtes  qui  sont  inté- 
ressés (es)  à mettre  leur  pro- 
jet en  réalisation,  venez  en 
parler.  Cessons  d’être  ré- 


Fourneau 


disponible,  en  société,  écou- 
ter attentivement  et  poser 
uniquement  les  questions 
qui  peuvent  mettre  l 'autre  en 
valeur. 

—Elle  doit  être  une  infirmiè- 
re efficace,  psychologue  avi- 
sée, psychothérapeute,  elle 
doit  deviner  et  prévenir  les 
désirs  d’autrui,  être  une  am- 
bassadrice et  une  parfaite  di- 
plomate. 

—Elle  doit  savoir  danser  et 
être  une  partenaire  convena- 
ble au  bridge,  aux  cartes, 
aux  jeux  de  société,  etc.  . 

—Elle  est  l’amie  intime,  la 
confidente,  la  complice, 
l'hôtesse  et  la  grande  maî- 
tresse en  l’art  de  préparer  de 
savoureux  petits  plats. 

Il  faut  avouer  que  cela  n'exis- 
te pas  dans  les  couples.  Ce- 
pendant, remontons  dans 
les  années  quarante,  cin- 
quante et  soixante,  la  fem- 
me était  strictement  assi- 
gnée à tous  ces  rôles  Au- 
jourd'hui, il  rste  encore  un 
peu  de  ces  traces,  mais  étant 
donné  que  nous  sommes 
dans  révolution  de  la  fem- 
me, l'homme  se  montre  plus 
coopératif  avec  la  femme  de 
la  foison  de  ses, rôles. 

Comment  pouvons-nous 
concevoir  qu'un  seul  être 
puisse  accomplir  un  tel  pro- 
gramme, lorsque  nous  som- 
mes conscients  que,  même  à 
deux  la  tâche  est  difficile! 

Josée  Bergeron 

Membre  du  comité  de  C.CF. 
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